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LA POLKAMANIE. '

(hez Aubert & C* Pl dela Bourse 29 Imp d'Aubert & C™

LA POLKA.

Depuis ]0118te‘mps les dames du ¢rand monde revoltees, du laisser-aller qm
régnait dans les bals publics et méeme particuliers, eprowvarent le besom de vorr appa-
raitre enfin dans les salons wme danse de bon gout et completement decente — En conse -
quence on emprunta a la Bohéme le ranssant pas de la Polka.

N.B.— En Bohéme on cerit Polka mais on prononce Kankanka !
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.)A}H?l'\[]”fi ... que cest dons tatieant ae santer comme ca ! surtout, quand comme vous
“mademoiselle on n'en tait pas S0n elat |
— Uue voulez-vous . toule la Polka est la. . el puis il est touiours tres ulile 4 apprendre
,} S 1 i) LA o . l 1 ” 7
- 0N LEVer Le Died L1t BLES-VOUS: Da! Cl-ae-change !
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LA POLKAMANIE.
P1

LA POLKA DES BALS PUBLICS.

— Jeune homme! . . dites dom:,Jmme homme' vous dansez-la une danse ausst incohe-

rente qu'incompatible avec les autortes constiutionnelles de votre Pamcf
vercent de wille . .. vous m’ami%ez -~ vous voyez bien que nous Polkons !
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LA POLKAMANIE.

(hez Auhert & C* P de Ta Bowrse, 29 lmp d'Anbert & (>

LA POLKA DANS UN ENTRESOL DE LA RUE STDENIS .

AR! Ciel. ... M. Taboureau. . - Je.crois que ma robe se dechice!. .. ..
— Ah! Diew. . M7 Moussard. .. . je swis certain que mon P;mtzﬂon a maque . Décidén(en cette danse
ne peut tlre sautee que par des gens fres tiches qm ont une foule de vetemens de rechande . - ou par
des sauva&eﬂ .

MILAN, CHEZ F2» uiunu ET FIL8,



LA POLKAMANIE.

ETUDES DRAMATIQUES EN 1844,

_ Tu te destines done towjours  au theatre . . Fifine ¢

— Ma chéve, tu le vois bien e me

lovre awx études &ra_mahqnes les ]ﬂus appro-
d = A g o i q 4
fondies  aussi des gue fe saurai mon Tole sur le bout du dmgt de mon pied
. ébwerat muy Varietés - ou an Vaudewille ou peut-etre méme aux Francais '
]
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LA POLKAMANIE.
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L’AGREMENT DES EPERONS.

— Je crois Que vous avez mis des eperons e soir, monsiewr Frmest?. ...
- Mais owi” . clest Plus hongrois.‘. c'est P]us couleur locale !

— Ah! mon theu, voila que vous faites a ma Tobe des acerocs, E[ui, pour Paris, me
semblent aussi infmiment trop hongrois 5

MILAN CHEZ EAY7 ARTARIA ET YILS,
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LA LECON A DOMICILE.

~U Clel !que ‘vois—]e. ] cron‘ais—]e mes hmettes I un ]euue homme qm ]Jl’en& h

talle 2 ma femme ! ..
~M0nsiem‘. i~ ]e nal (Ju’un mot a vous dire ... mous Tous aPJn‘éhons a Pulker bos s

MILAX, (FEZ F2* ARTARTA ET FIL,




LA POLKAMANIE.
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UN DESAGREMENT DE LA POLKA.

_Patatra ! .v'1a quils enfoncent mon plafond ! . ca ne pouvail pas manquer
Uarriver avec lewrs salanes coups de talous de bolles ! .

MILAN, CHEZ F*Y* ARTARIA ET FILS,



LA POLKAMANIE,

Chee Aubert 8 € P, de 1a Bourse, 29

Ip. d'Aubert & (2

LA PIONEAKSLNIEY T
Dites-moi, mes enfans  quest- ce fue vous avez vu representer ce soir cher N Comie 7
= VUJ"'& apa ! ‘.,c.\ crfare Qanoent ll\ pvl’ho\ aL)
= HTHVU o bl"cWDl Cest Uhﬂl'méllll.' GE ﬂléall‘ﬂ d h.lﬁﬂ raison d(", nettre sur son Ei“.lll‘.hﬁl

o Par les meeurs, le bon gout, nodestement o brille:,
v La MeTe | sans dauﬁer, Y condwra sa Nille

MILAN, (AEZ FAY ARTARTA ET FILS.




LA POLKAMANIE.

(hez Aubert, PL de 1a Bourse o
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\
A LA CHAUMIERE .

.
— He bien papa Lahire ! . j'espere que vous les content ceite année, ¢ . mom

nous Ne cancanons p\us | Tien que la Polka la simple et modeste Polka!.. admirez comme
Clara leve Dien le pied a la Hongroise !

Le Papa Lahire: —Hum! hum' hum' hum!

MIUAN CWEZ TN ARTARIA FT FIUS,




Chez Aubert PL. de la Bourse £9. Imp. d'Aubert & C‘.?

AT E RO T TE SIKAL

La Polka ponssée a ses dernieres limites dégenem vers guatre heures du mabin
en frotteska . . adien les coups detalons de bottes cest apemne s'il reste aux danseur
la force de §lisser sur le parquel; et s1 lamaitresse dela maison prend soin de
leurs semelles dune brosse, elle s epargne pour le lendemain matin, les [rais dun frolteus

MILAN, CHEZ F*3' ARTARTA ET YILS,




LA POLKAMANIE.

LA POLKA-MORBUS

Elle aimait trop ]a. aka,
. ('est ce qui la rendit malade !

~ ks
( OV cloc .’Gu«ju,/,

wees comypleles N “Bdilion )
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